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que ma Fedora ne ressomble pas à ces fâmes vulgaires, et quo...
- Flatteuse 1 interrompit la comtesso en lui mettant un

doigt sur les lèvres, tu me prends par mon faible, la vanité, mais
je sais bien que je nu mérite pas tes éloges. D'ailleurs, ce n'est
pas pour les écouter que je suis venue ici, devino qui sort do chez
moi ?

- Toute la ville, m'as-tu dit.
- Mais encore ?
- Ton tuteur ?
- Mieux quo cela.
- Alors je no devine pas.
- Drenthuln, ma chério, le général Drentheln.
- Ce gendarmu veuait faire une perquisition ?

- Peut-être, il s'est même informé do toi.
- Tu sais, je suis très-peu honorée do cette amitié.
- J'ai failli t'envoyer chercher.
- Merci de ne l'avoir pas fait. T'a-t il parlé de Véra ?
- Il ne m'en a pas dit un mot, et jc n'ai pas osé le mettre

sur ce chapitre.
- Alors que te voulait-il ?
- M'apporter une agréable nouvelle, cela t'étonne ?
- Beaucoup, je savais que la spécialité de ses prédécesseurs

et peut-être la sienne, était d'envoyer par un do ses gendarmes
un petit billet pour inviter les dames à venir se faire, de temps
en temps, fouetter à la police ; mais .je n'ai jamais regardé ce
.genro d'invitation comme une attention bien délicate.

- Pour aujourd'hui, il s'est montré plus gracieux ; il vou-
lait savoir si réellemeut j'avais eu pour professeur de français co
M. B uond dont tu me parlais dans la matinée, et si je tenais
Ieaueòup a ce qu'il revînt à Pétersbourg.

- Vraimeit I s'écria la Sibérienne, donc les yeux s'allumé
tout subitement, eh bien I il s'y oppose pour des raisons d'Etat ?

- Au contraire, il y consent et a voulu me donner le plai-
sir d'annoncer moi-même cotta faveur à ton protégé.

- A notre protégé.
- A notre, si tu veux ; dans tous les cas, ce soir, je remer

cierai le général Pankratief de son aimable intervention.
- Là, fit Nadiége avec ce mouvement d'épaules qui lui

g>ait familier, quand je disais que ton empereur...
- Notre empereur, interrompit malicieusement-la comtesse
- Notre empereur, reprit son amie, n'est entouré que

d'imbéciles ; avais-je raison ? Si jamais l'envie nous prend de les
faire pendre, ils écriront eux-mêmes à l'exécuteur et paieront son
voyage.

- Ingrate; fit la comtesse, voilà comment tu es reconnais-
eante. Adieu, je vais m'habiller.

Nadiége la regarda sortir avec une sorto de tristesse ; si cette
révoltée contre la sncidté avait été capable d'aimer quelqu'un,o'eût
été assurément sui .wn élève, si gracieuse, si sensible, si bonne,que
son se serait affection porté , malheureusement, dans son coeur
ergueilleux et humilié, il n'y avait plus place que pour la haine.
Aussi, cet éclair de pitié s'effaça-t-il bien vite; les traits de la
Sibérienne reprircnt bientôt leur dureté, et le froncement plus
prononcé de son sourcil n'indiqua sur son visage d'autre senti-
ment que celui du dépit, eàusé par ce qu'elle regardait comme
une coupable faiblesse.

A partir de ce moment, elle ne pensa plus qu'à sa préparer
pour son initiation de la nuit, dîna avec son amie, s'habilla, puis
sortit. Ponctuelle comme l'horloge, elle frappait de la maníère
convenue à la porte do la fonderie dólabrée et perdu dans ce vaste

désert do neigo, qui occupe, pendant l'iiver, l'extrême pointe de
l'lo do Vassili.Ostroff, au moment m0mo où Io timbre do Saint-
Alexandro sonnait huit heures.

La mqison semblait ocmplétement inhabitéo ; cependant, au
signal convenu, uno forme humaine apparut à uno fenêtre grillée,
percéo dans la cloturq do bois do la cour, attendit quo la visiteu.
se eût donné le mot do passe, souleva le tronc do sapin qui sor-
vait à barrer la porte, puis après quo Nadidgo fut entrée, refer-
ma et disparut toujours silencieusement dans l'obscurité.

La Sibérienne traversa la cour, entra dans un vaste batiment
tellement en ruines qu'à travers les fissures béantes, on apercevait
des blancheurs do neige dans l'obscurité des forges étoiùtes, monta
un êscalier branlant, redescendit un nombro encore plus considé.
rable de dégrés, et arriva à l'entrée d'un étroit couloir formé par
une porto massive.

Là, Nadiége frappa un coup et attendit, puis elle en frappa
trois précipités, puis encore deux autres plus lentement espacés.

Une main invisible ouvrit, puis' referma, et un rayon de
lumière, dirigé de manière à aveugler plutOt qu'à élaiier, vint
frapper au visage la conspiratrice qui, do nouveau, prononça lei
motseacramentels.

Une sorte de tour, comme on en voit encore dans is cou.
vents, roulant sur lui-même, lui permit de pénétrer dans ün r-
duit, où brûlait une lampe fumeuse éclairant un monôeau de
manteaux fourrés et do bottes à neige, déposés on cet endroit par
leurs propriétaires.

Nadiége s'y dépouilla de sa pelisse hérissée de givre, quittai
ses épaisses chaussures et frappa pour la troisième fois.

Une porte masquée s'ouvrit aussitôt une bouffée d'air.chaua
frappa au visage la nihilistes ; alle fit trois pas en avant et setrot.
va arrêtée par.une barrière coupant en deux une salle voûtée,
largement -chauffde-et éclairée, à-l'extremat6 -'do laquella, derrièrei
une table couverte d'un drap rouge, se tenaient assis eC imme-
biles six.hommes masqués, ayant chacun devant eux, àportée de:,
la main, uu poignard nu et un révolver armé.

Deux autres hommes, s'appuyant chacun cur une haohe'
posée sur un billot do sapin grossircment équarri, se tenaicain
debout entre la.table et la barrière.

Au-dessus des juges, en caraetères blancs sur un fond noir,
on lisait lo mot NIHIL.

Nadiége ne s'étonna ni no 'effraya de cette mise en
usitée dans les initiations de presque toute8·les sociétés seotètce
elle savait à quoi se réduisent, en réalité, les épreuve&terrifiante
pour les niais, par lesquelles les loges font passer leurs adeptes, et
promena dans la salle un regard parfaitement rassur6.

- Qui es-tu ? demanda le président.
(A CONTINUER).
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